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COMPTE RENDU SOMMAIRE 


Travaux scientifiques 


DU D K JACQUES BERTILLON 


Les œuvres scientifiques du D' Jacques Bertillon peuvent se 
diviser en trois chapitres généraux : 

1° Études de démographie et de statistique nosologique, 
autrement dit : etude des résultats statistiques; 

2° Travaux ayant pour objet l’organisation de la statistique, 
autrement dit : moyen d’obtenir des résultats statistiques satis- 

3° Variétés (anthropologie, tératologie, hygiène, etc.). 

Dans chacun de ces trois chapitres, nous suivrons approxi¬ 
mativement Tordre chronologique. 

Il s’en faut de beaucoup que nous mentionnions tous les 
écrits de M. J. Bertillon. Un grand nombre d’articles courants, 



de comptes rendus d’ouvrages, de résumés d’œuvres pli 
importantes publiées ailleurs, n’ont pas été même indiqués. 

Nous ne mentionnons pas davantage les Annuaires statistiqu 
de la Ville de Paris, ni les Bulletins hebdomadaires et mensuels, 



PREMIÈRE PARTIE 


ÉTUDES DE DÉMOGRAPHIE ET DE STATISTIQUE 
NOSOLOGIQUE 

I. — Russie. — Étude géographique, démographique et noso¬ 
logique, publiée en 1876. 

Cette étude très étendue de la Russie a été faite sur le même 
plan que les travaux similaires, que M. Bertillon père a pu¬ 
bliés dans le Dictionnaire encyclopédique. Elle se compose 
notamment des chapitres suivants : 



§.'111. Topographie médicale. — ïîudo démographique et médicale do Saint- 

Les conclusions générales de cet ouvrage considérable sont les 
suivantes : 


Excepté en Pologne et dans le gouvernement de Moscou, la 




population russe est extrêmement clairsemée, mais son accrois¬ 
sement est assez rapide (10 pour 1000 et par an en 1867). La 
nuptialité des Russes est des plus élevées (10 mariages par an 
pour 1000 habitants.) En outre les mariages sont très précoces, 
surtout dans la Grande Russie où la terre est possédée par les 
communes et non par les familles ; plus du tiers des hommes 
et plus de la moitié des femmes sont mariés avant vingt ans. 
La natalité russe est des plus considérables et parait augmenter 
depuis le commencement du siècle. La mortalité russe est 
élevée (35 pour 1000 habitants) ; elle va en augmentant de 
l’Ouest à l’Est. La mortalité de l’enfance est élevée (243 décès 
de 0 à 1 an pour 1000 naissances); surtout dans les provinces 
orientales de l’empire. 

A Saint-Pétersbourg, comme dans la plupart des villes 
russes, les hommes sont beaucoup plus nombreux que les 
femmes (c’est le contraire dans les autres villes européennes). 
Cette circonstance explique en partie pourquoi le nombre des 
décès l’emporte notablement sur le nombre des naissances. 

II. — Norvège. — Étude démographique. 



que c’est surtout la nuptialité des veufs qui tend à diminuer. 
L’âge moyen du mariage est 30 ans pour les hommes, et 28 ans 
pour les filles. 

La natalité est médiocre (30 naissances annuelles pour 
1000 habitants), quoique supérieure à celle de la France. La 
natalité illégitime, un peu plus élevée qu'en France, a ten¬ 
dance à augmenter. La gémellité est moindre que dans les 
deux autres pays Scandinaves. 

La mortalité de la Norvège est une des plus faibles de 
l’Europe, et de plus elle a une tendance constante à diminuer. 

Pathologie. — La lèpre, assez répandue en Norvège (1 lépreux 
pour 1000 habitants, la proportion s’élève à S dans la pro¬ 
vince de Bergen), est en décroissance pendant la période 
1886-70. 

La Norvège est, après la Finlande, le pays qui contient le 
plus d’aveugles. La phtisie, qui est relativement rare en Nor¬ 
vège, frappe beaucoup plus (moitié plus) les femmes adultes que 
les hommes du même âge. 


III. — Saxe. — Étude géographique et démographique.. 

Le plan de cet ouvrage est identique à celui des précédents. 

Le royaume de Saxe doit à sa puissante industrie de nourrir 
plus d’hommes qu’aucune autre partie de l’Europe. Malgré 
cette densité exceptionnelle, la population saxonne se multiplie 
et s’accroît avec une rapidité extraordinaire. Sa nuptialité s’est 
élevée; sa natalité est une des plus fortes que l’on rencontre en 
Europe (41 naissances pour 1,000 habitants), et elle a tendance 
à augmenter encore; elle est plus forte dans les villages indus¬ 
triels que dans les villages agricoles ; la natalité illégitime est 
environ double de celle de la France. La mortalité est élevée 
pendant l’enfance, faible à l’âge adulte, moins favorable pendant 
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par état civil. Les chiffres auxquels elle a abouti, ont confirmé 
les lois formulées par l’auteur de l’article Mariage, à savoir que, 
à chaque âge, la mortalité des célibataires l’emporte sur celle 
des mariés, et que celle des veufs l’emporte même sur celle 
des célibataires. 

La mortalité des villes suédoises l’emporte d’une façon sur¬ 
prenante sur celle des campagnes. La statistique des causes de 
mort montre d’où vient le mal : il est dû en partie aux mala¬ 
dies épidémiques, mais surtout à la diarrhée. La fièvre ty¬ 
phoïde est trois fois plus répandue à la ville qu’à la campagne. 
L’hygiène des habitations (et notamment des latrines), très 
défectueuse dans les villes suédoises, parait devoir expliquer 
ces différences extraordinaires. 

La statistique de l’émigration, si importante depuis '1868 
pour l’avenir des pays Scandinaves, a été l’objet d’une étude 
soignée. 


VI. — La colonisation de l’Europe par les Allemands. 


VII. — Les Français en Algérie, étude démographique des 
Européens habitant l’Algérie. 

(Réforme économique, 1876.] 


VIII. — Le Congrès de démographie de Paris. 


IX. — Nuptialité oomparée des célibataires, des veufs 
et des divorcés, avec diagrammes. 



Lorsqu’on étudie la fréquence du mariage des célibataires 
veufs et divorcés sans s’occuper de leur âge, on n’arrive à 




















XIV. — Sur la prétendue longévité des Lapons. 

(Bulletin de la Société d'anthropologie, 1879.) 

Une légende scientifique prétend qu’on rencontre chez les 
peuples du Nord, et spécialement chez les Lapons, des cas de 
longévité extraordinaire. L’auteur montre, à l’aide d’un recen¬ 
sement par âges exécuté par l’administration norvégienne, qu’il 
n’en peut pas être ainsi. Le recensement indique d’ailleurs, 
chez les Lapons, une natalité satisfaisante, une mortalité assez 
modérée ; il n’est pas exact de dire que celte population soit 
en voie de disparaître. 


XV. — Note sur la fréquence comparée de la fièvre 
typhoïde et de la variole dans la garnison et dans 
la population civile de Paris. 


La fièvre typhoïde était alors beaucoup plus fréquente dans 
la garnison que dans la population civile du même âge, tandis 
que la variole (si fréquente en 1880 à Paris) faisait peu de 
victimes parmi les militaires, grâce à là revaccination. 


XVI. — Des mariages consanguins et des recherches 
poursuivies à leur sujet par George Darwin. 

(Nature , 1876. - Réforme Économique, 1877. -Annales de Démo- 

L’auteur discute les méthodes hardies employées par 
M. George Darwin, fils do l’illustre naturaliste pour éclairer la 



question si controversée des mariages consanguins. Ces recher¬ 
ches concluent à l’innocuité de ces mariages, lorsque les deux 
conjoints ne sont atteints d’aucune tare héréditaire. 


XVII. — Sur la méthode pour calculer la fréquence 
des maladies. 

(Bull, de la Soc. à'Anthrop., 1879.; 


XV111. — Divers articles d’analyse et de critique dans les 
Annales de Démographie : Causes de décès en Bavière. — 
Examen pédagogique subi lors du recrutement en Suisse. 
— Du mouvement de la population à Vienne. — Statis¬ 
tiques anthropométriques et médicales des écoles primaires 
de Bruxelles. — Des bulletins démographiques de la ville 
de Paris. — Note sur le mouvement de la population fran¬ 
çaise en 1878. — Du suicide, d’après Morselli (avec carto- 
grammes). — Carte de la couleur des cheveux et des yeux 
en Belgique, d’après M. Van der Kindère. — Démographie 
de l’Algérie (avec diagrammes), par M. Ricoux. — Inten¬ 
sité relative des maladies saisonnières à Bruxelles.— 
Aperçu des travaux de la commission de statistique de la 
ville de Paris. — Organisation de la statistique dés causes 
de décès en Italie. — Note sur l’émigration autrichienne 
en 1880. — Lettre sur la prophylaxie des maladies trans¬ 
missibles en Norvège (par le D r Bentzen). — Statistique 
de la ville de Prague, etc., etc. 


XIX. — Démographie. 

(Dicl. de Pédagogie , publié sous la direction do M. Buisson, 
diiecteur de l'Enseignement primaire, 1880.) 

Exposé très sommaire du programme de cette science. 




XX. — Population. 


Étude sommaire des mouvements de population. 

XXI. — Programme d’enseignement de la Démographie. 

(Congrès international d'Hygiène et de Démographie de Genève, 1882.) 

XXII. — Nouvelle méthode de calcul.pour apprécier la 
fréquence des mariages mixtes. 

(Congrès international d’Hygiène et de Démographie de 
Genève, 1882. - Annales de Démographie, 1882.) 

XXIII. — Survie (Tables de). 

) Dictionnaire encyclopédique des Sciences médicales.) 

Exposé et discussion des différentes méthodes employées 


XXIV. — Tables démographiques. 


(Dictionnaire encyclopédique des Sciences 

Du calcul des tables de mortalité. 


XXV. — De la fréquence de la fièvre typhoïde à Paris 
pendant la période 1866-82, avec diagrammes. 

Les tableaux numériques insérés dans cet ouvrage ont été 
traduits par l’auteur sous forme de diagrammes qui ont figuré 



à l’Exposition internationale d’hygiène et d’éducation de Londres 
(1884). Ils y ont obtenu un diplôme d’honneur. 


XXVI. — La statistique humaine de la France (1 vol. 
chez Alcan, 1880). — Exposé succinct de la démographie. 



Nous cédons la plume, pour rendre compte de ce petit ou¬ 
vrage, à un des écrivains les plus distingués de notre époque, 
J.-J. Weiss (toile bleue, 19 juin 1880, sous le pseudonyme 
Pierre et Jean) : 

« ... C’est un tout petit livre, 182 pages in-32. Je l’ai relu 
deux fois de suite en une demi-matinée. Il est nourri de choses, 
et c’est la lecture la plus claire et la plus facile du monde. Il 
faut que vous le lisiez tous, et qu’ensuite vous conseilliez à tous 
vos parents, amis et voisins de le lire. Je voudrais qu’on le 
mît entre les mains de tous les jeunes gens de dix-huit ans. 
Puisqu’il existe partout maintenant des bibliothèques munici¬ 
pales, — sorte d’institution sur laquelle je fais d’ailleurs de 
fortes réserves, — je voudrais que toutes les bibliothèques 
municipales en possédassent au moins un exemplaire. De 
même toutes les Sociétés de lecture dérivées de la Société 
Franklin. L’achat de ce petit volume ne ruinera personne. Jo¬ 
liment cartonné, il coûte 1 franc. Quel charmant livre I quel 
livre sain ! quel livre utile et profitable entre tous ! 

» ... M. Bertillon fils, M. Jacques Bertillon, est démographe 
comme son père. Démographe aussi était son grand-père ma- 




qui deviendra de plus en plus importante à mesure qu’on se 
persuadera davantage que la politique est susceptible de règles 
exactes comme la physique, et que la législation, au lieu de se 
mouvoir uniquement dans une sorte d’algèbre juridique, doit 
se donner pour solide substratum la connaissance vivante des 

» Le fils est comme le prophète du père et du grand-père. 
Ceux-ci ont établi des vérités et il les vulgarise. La première 
de ces vérités démontrées par les recherches les plus variées et 





principale usine de naissances illégitimes. Les nombres exac- fH 
tement recherchés ne confirment pas cette opinion. Savez-vous 
combien sur cent naissances, Paris en compte d’illégitimes? 

Vingt-six. Et savez-vous combien on en compte à Olmütz en 
Moravie? Soixante-dix sur cent. Pour le remarquer en passant,: .JS 
la recherche de la paternité, qu’elle soit ou non digne d’appro¬ 
bation en soi, n’apporterait qu’un palliatif bien insuffisant au 
mal des naissances illégitimes si l’on en juge par ce qui se 
passe à Olmütz. La recherche de la paternité existe en Au- 

» La constatation combinée des naissances légitimes et des 
naissances illégitimes dans une même province de France ! 
rend bien perplexe sur les causes matérielles et morales d’où 
dérivent ces divers faits. Prenons la Bretagne : c’est un des 
rares laboratoires d’hommes et de faits humains qui se trouvent ; 
encore placés en des conditions nettement déterminées et, pour 
ainsi dire, compactes. La Bretagne est unanimement catho¬ 
lique et universellement pauvre. Résultat : on s’y marie peu ; 'Ïm i} 






du législateur français. Nul doute que tout ce qu’on exige des 
aspirants au mariage, avant de leur permettre la comparution 
devant cet être solennel, sacré, inaccessible, qui s’appelle 
M. le Maire, ne soit pour beaucoup dans ce fait fâcheux que le 
nombre ne cesse de s’accroître, au moins dans les villes, des 
braves gens qui se marient d’un mariage très réel et très fidèle 
en prenant pour seuls témoins de leurs serments, comme disait 
Camille Desmoulins, le soleil et la nature. Il est remarquable 
que la démographie, l’anthropologie, la statistique sociologiste, 
qui sont pratiquées jusqu’ici par des incroyants et des révolu¬ 
tionnaires, n’aient pas plus en odeur de sainteté notre mariage 
civil et notre loi des partages que la philosophie théocratique 
ou religieuse d’un Joseph de Maistre, d’un Bonald, d’un Saint- 
Bonnet, d’un Le Play. L’identité de conclusions entre des mo¬ 
ralistes et des politiques partis de- prémisses si différentes est 
un fait bien digne de réflexions. » 

XXVII. — La population de l’arrondissement de Rethel, 
d’après M. Jadart. — Compte rendu critique de ce travail. 

(Annales de Démographie mu.) 

Les observations présentées à propos de ce travail sont in¬ 
sérées dans le Compte rendu du Congrès de l’Association fran¬ 
çaise pour l’avancement des sciences à Reims, 1880. 


XXVIII. — Mouvements de population dans la ville de 
Montauban, par le D' Guiraud. — Compte rendu. 

(Butt. de la Soc. d’Anthr., mi). 


XXIX. — Sur les résultats du recensement de la popu¬ 
lation de Paris en 1881. 


XXX. — La vie et les oeuvres du docteur L. A. Bertillon. 
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qu’un pays compte peu de suicides, il compte également peu 
de divorces et de séparations de corps. On peut supposer que 
cela tient à ce qu'un pays qui compte beaucoup de suicides est 
un pays qui compte beaucoup de demi-fous, lesquels sont 
portés, les uns à se détruire, les autres à tourmenter leur 
conjoint et à lui rendre la vie commune intolérable. 

C’est dans les familles bourgeoises, et spécialement chez les 
commerçants que le divorce est le plus demandé; c’est chez 
les paysans qu’il l’est le moins. Dans tous les pays, excepté 
l’Écosse, le divorce est le plus souvent prononcé à la requête 
de la femme. Les ménages sans enfants demandent le divorce 
quatre fois plus souvent que ceux qui ont des enfants. Les 
jeunes gens divorcent plus volontiers que les gens qui ont 
dépassé la quarantaine. Plus l’âge du mari l’emporte sur celui 
de sa femme, plus le divorce est rare; plus l’âge de la femme 
l’emporte sur celui de son mari, plus le divorce est fréquent. 

Les règles générales qui précèdent ont été formulées d’après 
l’observation des statistiques d’une vingtaine de pays diffé- 


XXXIII. — Le divorce et la séparation de corps dans 
les différents pays de l’Europe. 

Cette brochure, publiée assez longtemps après l’ouvrage qui 
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XXXIV. —La taille de l’homme en France, avec diagrammes 
et cartogrammes. Conférence faite le 18 juin 1885 à l’occa¬ 
sion du 25 e anniversaire de la Société de Statistique de Paris. 

(Volume commémoratif de ce 25° anniversaire. Revue scientifique, 1885.) 

Les auteurs qui ont étudié ce sujet n’ont généralement con- 























Dans le midi, le centre et l’ouest de la France, la popula¬ 
tion, considérée au point de vue de la taille, doit être consi¬ 
dérée comme homogène. 

Au contraire, dans le nord et le nord-est, deux populations 
distinctes au point de vue de la taille vivent côte à côte. L’une 
a plus de 1"‘,69, l’autre a une taille moyenne d’environ 1“,64. 

Il n’est pas impossible que la coexistence de ces deux types 
soit due à l’existence de deux populations inégalement heu¬ 
reuses, l’une relativement riche et bien portante, l’autre mal¬ 
heureuse ou maladive, car il est vrai de dire que la misère 
influe sur la taille. 

Mais l’explication la plus vraisemblable se rattache à la 
théorie de Broca. Ce serait à la persistance des deux races qui 
composent la nation française qu’il faudrait alors l’attribuer. 
Si l’on admet cette explication, on remarquera que les Kymris, 
race conquérante, ont dû envahir la Gaule en suivant le cours 
des grandes rivières, à savoir le cours de la Saône et le cours 
de la Loire. Or, justement les départements qui bordent ces 
deux cours d'eau présentent deux types de taille. 


XXXV. — Taille. 

(Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales.) 

Étude de la taille de l’homme dans différents pays et notam- 
ment en Suisse (selon la race), en Saxe, en Bavière (les Juifs 
comptés à part), en Prusse, en Wurtemberg, dans les Pays- 
Bas, en Belgique, aux États-Unis, en Suède, en Espagne et 
enfin en France. Un certain nombre de départements ont été 
étudiés par cantons. 

Différentes statistiques indiquent que la misère, l’impalu¬ 
disme, la mauvaise hygiène ont une influence sensible sur 
la taille. 
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la France (24,9). Cependant la natalité parisienne est en réalité . 
inférieure à la natalité française, car si l’on reprend ce même 
chiffre de naissances et qu’on le compare non plus à la popu- ’a 
lation générale, mais à, la population des femmes adultes, on 
trouVe que '1000 femmes de quinze à cinquante ans. ne pro¬ 
duisent en un an que 83 naissances à Paris et 98 dans l’en¬ 
semble dé la France. 

Les rapports de nuptialité et de mortalité sont faussés de 
même par une étude incomplète des chiffres. 


XXXVII. — De la population parisienne en 1882. 


XXXVIII. — De la population parisienne en 1884. 


XXXIX. — Statistique du divorce à Paris. 


XL. — Tableaux statistiques de l’épidémie cholérique 
de 1884 à Paris et étude statistique des épidémies 
. antérieures, avec cartogrammes. 

(Un vol. 1886.) 

Le titre de cet ouvrage dit assez ce qu’il contient : l’histoire 
des épidémies cholériques à Paris. 

(fi Squence et nocuité, du choléra par âge, par sexe, etc.), on y 
voit que les célibataires sont beaucoup plus frappés par la ma¬ 
ladie que les gens mariés, ce qui doit être atlribué peut-être 
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à ce que beaucoup d’entre eux vivent en commun avec d’autres 
individus (en garni, en caserne; repas au restaurant, etc.). 

Le nombre des observations faites en 1884 est trop faible pour 
permettre de calculer la mortalité par profession. Cependant 
on fait remarquer la mortalité élevée des blanchisseuses. 


XLI. — Les enfants Illégitimes et leur mortinatalité. 
(Communication au Congrès d’hygiène et de démographie 
de la Haye, 1884.) 


En tout pays et surtout en France, la fréquence des mort- 
nés est beaucoup plus grande parmi les naissances illégitimes 
que parmi les légitimes. On a souvent discuté la question de 
de savoir si c’est le crime ou si c’est la misère qui cause cette 
forte mortinatalité. 

L’auteur montre, à l’aide des documents parisiens, que la 
mortalité des foetus illégitimes est très élevée à tous les âges 
de la grossesse. 

Donc, s’il faut attribuer au crime l’excès de la mortinatalité 
illégitime à Paris, il faut admettre que l’infanticide et l’avor¬ 
tement provoqué y contribuent dans une égale proportion; ce 
qui n’est pas vraisemblable. 

D’autre part, la proportion des enfants morts après avoir res¬ 
piré est exactement la même parmi les mort-nés légitimes et 
parmi les illégitimes. Et cette similitude se retrouve, quel que 
soit l’âge du foetus. Ce fait semble indiquer que de crime n’in¬ 
tervient pas ou du moins n’intervient pas pour une part pré¬ 
pondérante dans la fréquence des mort-nés illégitimes. 

Enfin les femmes mariées qui sont assez pauvres pour aller 
accoucher à l'hôpital présentent une proportion de mort-nés au 
moins aussi élevée que les filles mères qui vont à l’hôpital. 



Il exprime la pensée que pour que les statistiques demandées 
soient pleinement instructives, il est indispensable qu’elles 
soient rédigées suivant un modèle uniforme et des instructions 
précises. Il indique dans quel sens, à son avis, ces instructions 
devraient être conçues. 


XLIII. — État sanitaire comparé des principales villes 
d’Europe en 1885, et projet de bulletin sanitaire uni¬ 
forme pour les villes françaises. 


L’Académie de médecine, trop indulgente, a bien voulu 
décerner une médaille d’or à la première partie de cet ou¬ 
vrage. On y étudie la fréquence des différentes maladies trans¬ 
missibles dans les grandes villes d’Europe : la fréquence de 
la fièvre typhoïde en France, l’absence de la variole en Alle¬ 
magne, la fréquence de la scarlatine en Angleterre, de la 
diphtérie en Allemagne, de la phtisie en Autriche, etc. 

Dans la seconde partie de son travail, l’auteur revient sur 
le projet qu’il avait proposé l'année précédente : il présente 
une nomenclature sommaire des causes de décès qui, imposée 
aux villes de France, donnerait une connaissance suffisante de 
leur état nosologique. 



Le Comité de direction des services d’hygiène, qui siégeait 
alors au ministère du commerce, a adopté aussitôt celte no¬ 
menclature et le bulletin sanitaire proposé par l’auteur sans y 
rien changer. C’est lui qui est encore actuellement en usage. 
Il est prescrit à toutes les villes de plus de 5.000 habitants. 

Ainsi a été réalisé en grande partie un voeu que l’Académie 
de médecine formulait dès 1856 et qui avait pour objet la 
création en France d’une statistique des causes de décès. 


XLIV. — Instructions pour l’établissement de bulletins 
sanitaires mensuels uniformes, suivies d’un diction¬ 
naire des maladies devant servir à la classification des 
causes de décès. 

Ces Instnictions et ce Dictionnaire, adoptés et mis en usage 
par le Comité de direction des services de l’hygiène, ont. pour 
but l’exécution des propositions faites dans les deux ouvrages 
précédents. 


XLV. — État sanitaire comparé des principales villes 
d’Europe en 1886, et progrès réalisés récemment par la 
statistique sanitaire en France. 


Cette étude est faite sur le même plan que la précédente. 


XLYI. — Statistique des causes de déoès dans les 
villes. Rapport au Congrès international d’hygiène et de 
démographie de Paris, en 1889. 

L’auteur y expose comment est organisée la statistique des 
causes de décès dans les villes françaises; il montre l’impor- 






doute à la règle précédente combinée i la suivante : 
premiers nés illégitimes donnent (contrairement aux'p'remier 
légitimes) moins de garçons que la moyenne générale des 
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cas, les deux parents appartiennent souvent à des classes son 
ciàles trop différentes pour vouloir se marier. Cette règle ne se 
vérifie qu’imparfaitement pour le reste de la France, car en 
Bretagne il y a peu de contrais et peu de légitimations. Dans 
le Midi, au contraire, il y a souvent des contrats de mariage, 

Dans les départements français, plus la natalité illégitime 
est élevée, plus les auteurs d’une naissance illégitime sont 
disposés à réparer leur faute. 

La mortinatalité des illégitimes l’emporte sur celle des légi¬ 
times dans tous les pays, ei cette différence s observe même 
dans les pays où la rareté excessive des mort-nés fait sup¬ 
poser que leur difficile comptabilité n’est pas très exactement 

Nulle part la différence entre la mortinatalité des illégitimes 
et celle des légitimes n’est aussi forte qu’en France. 

Cet excès de mortinatalité qu’entraîne le fait d'être illégi¬ 
time est supporté par les filles plus que par les garçons. 

Cet excès de mortinatalité qui pèse sur les illégitimes n’est 
pas dû à ce fait (déjà mentionné plus haut) que les illégitimes 
sont plus souvent premiers nés que les légitimes. Le premier 
accouchement étant souvent plus long et plus douloureux que 
les suivants, On pourrait expliquer ainsi que les enfants illé¬ 
gitimes (étant pour la plupart des premiers nés) soient plus 
souvent mort-nés que les légitimes. La statistique autrichienne 
de 1851 et celle plus récente de la ville de Berlin montrent 
que les premiers nés et les puînés illégitimes considérés à part 
ont les uns et les autres une mortinatalité très exagérée. 

La mortinatalité augmente avec l’âge de la mère pour les 
légitimes comme pour les illégitimes. De cette règle résulte 
que les derniers nés sont frappés par une mortinatalité au 
moins égale à celle des premiers nés. L’explication proposée 
ne doit donc pas être acceptée comme suffisante. 

En France, la mortinatalité tant des légitimes que des illé¬ 
gitimes est plus forte à Paris que dans les autres villes, et 
dans cellee-ci que dans les campagnes. L’illégitimité exerce 
















LUI. — La mortalité par maladies épidémiques à Paris 
pendant la période 1866-83, et leurs saisons d’élec¬ 
tion. Communication au Congrès d’hygiène et de démo¬ 
graphie de la Haye (1884). 


La plupart de ces maladies ont augmenté de fréquence pen¬ 
dant cette période. (Il convient d’ajouter que la fièvre typhoïde, 
pendant les huit années qui ont suivi cette communication, a 
constamment décru et que les autres fièvres épidémiques sont 
restées slaüonnaires.) 

Chaque fièvre épidémique a sa saison d’élection : la rougeole 
atteint presque toujours son maximum en juin, son minimum 
en octobre; la diphtérie, son maximum en février et mars, 
son minimum vers septembre; la scarlatine, moins régulière, 

coqueluche diihinue de fréquence à la fin de l’automne, et la 
fièvre typhoïde vers mai et juin. 


LIV. — De la fréquence des principales maladies à Paris 
pendant la période 1805-87. 


Voici quelques-unes des conclusions de cette étude : 

La phtisie est particulièrement fréquente à Paris, surtout 
dans les quartiers pauvres ; elle reste à peu près stationnaire 
depuis 1865 ; elle est plus fréquente chez les hommes que chez 
les femmes. Sa réceptivité atteint son maximum entre 30 et 
45 ans; elle reste considérable, même dans la vieillesse. 

Le cancer semble avoir tendance à augmenter; il est plus 
fréquent chez les femmes que chez les hommes. 
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Les maladies organiques du cœur sont un peu plus fréquentes 
chez les femmes que chez les hommes. Leur fréquence aug¬ 
mente beaucoup. 

La bronchite est surtout répandue dans les quartiers pauvres. 
Il en est de même de la pneumonie, de la pleurésie et de l’opo- 
plexie pulmonaire, qui sont surtout fréquentes dans les quartiers 
pauvres de la rive gauche. 

La dianhée infantile, toujours plus meurtrière pour les petits 
garçons que pour les petites filles, est beaucoup plus répandue 
dans les quartiers pauvres que dans les quartiers riches. 

La cirrhose et la néphrite sont plus fréquentes chez les hommes 
que chez les femmes. La néphrite augmente rapidement de 
fréquence. La fièvre puerpérale est surtout répandue dans le 

Ont été également étudiés Vérysipèle, la débilité congénitale, la 
débilité sénile. Le suicide obéit à Paris à ses lois ordinaires. Les 
autres morts violentes, un peu moins nombreuses que les sui¬ 
cides, ont une fréquence qui augmente avec l’âge. 


LV. — Cartogrammes et diagrammes relatifs à la po¬ 
pulation parisienne et à la fréquence des principales 
maladies à Paris (1863-87) envoyés à l’Exposition uni¬ 
verselle de 1889 par le service de statistique de la Ville 
de Paris (1 vol. 1889). 

Les cartogrammes et diagrammes que ce volume reproduit 
(au nombre de 243) sont l’illustration des trois travaux précé¬ 
dents. Ils ont obtenu les plus hautes récompenses : deux grands 
prix, décernés l’un par le jury de la classe 16 (géographie et 
statistique) et l’autre par le jury de la classe 64 (hygiène), 
et en outre une médaille d’or de collaborateur décernée à 
M. Jacques Bertillon, chef des travaux statistiques de la Ville 






statistique morale (degré d’aisance, religions, instruction pu¬ 
blique, criminalité, suicide, divorce). 

M. E. Vallin a bien voulu dire de cet ouvrage : 

« Il était indispensable qu’au seuil de l’Encyclopédie de l’iiy- 





LIX. — Compte rendu présenté au Comité consultatif d'hy¬ 
giène publique sur le Rapport annuel du bureau d'hygiène 
et de statistique de la ville de Reims. 


LX. — Statistique des causes de décès dans les villes 
Italiennes en 1880. Rapport lu au Comité consultatif 
d’hygiène publique dans sa séance du 23 septembre 1889. 


Organisation de la statistique des causes de décès en Italie. 
— Fréquence des maladies zymotiques dans les principales 
villes italiennes. — Enquête faite sur les conditions hygié¬ 
niques et sanitaires de toutes les communes italiennes. 

En résumé, ce rapport montre le rapport qui existe entre les 
mauvaises conditions d’hygiène d’une ville et la fréquence des 
maladies épidémiques. Rari, Catane, Messine, Palerme, Naples 
sont dans un état de malpropreté extrême, et leur état sani¬ 
taire est déplorable. 


LXI. — De l’épidémie de grippe à Paris. 

[Bulletin municipal de la Ville de Paris. — Revue d'hygiène, 1890.) 


L’Académie de médecine a bien voulu décerner à l’auteur, 
pour cette étude, un rappel de médaille d’or. 

En voici les principales conclusions : 

La grippe a frappé également tous les quartiers de la ville 
et toutes les classes sociales. 

Elle n’atteint guère les enfants ; elle pèse principalement sur 
les adultes masculins ; elle double la mortalité des vieillards. 

Elle prend le» formes les plus variées, spécialement celle de 





la pneumonie, de la bronchite aiguë, de la congestion pulmo- 

Elle accélère la fin des individus atteints de maladies chro¬ 
niques susceptibles de se compliquer d’accidents pulmonaires. 
Au contraire, elle a peu d’action sur la santé des cancéreux. 

des fièvres épidémiques. 


LXII. — Compte rendu de la section de démographie 
y au Congrès d’hygiène et de démographie de Londres 
(1891). 

(flevue i’hygilxie, 1891.) 


LXIII. — La natalité en France. - Communication à la 
Société d’anthropologie (1891). 

La faible natalité de la France l’expose au danger terrible 
d’être désarmée contre ses ennemis. Le péril est grave, mais il 
n’est pas inéluctable. Il faut combattre le mal promptement. 

La mortalité de la France est normale. On ne pourra donc 
la diminuer que par une sorte de tour de force sur lequel on 
ne peut pas compter. 

Au contraire, la natalité de la France est extrêmement infé¬ 
rieure à celle de tous les autres pays européens. On peut dire 
qu’elle est paradoxale. Donc on peut espérer de la faire revenir 
au niveau ordinaire des autres peuples. 

Ce qui rend la natalité française si faible, c’est la stérilité 
volontaire des familles ayant quelque bien (ces familles sont 
exceptionnellement nombreuses en France), parce que ces 
familles savent qu’un sûr moyen de conserver leur bien est 
de n’avoir qu’un seul enfant et qu’inversement un sûr moyen 
de perdre ce bien est d’avoir plus de deux enfants. 

Pour sauver la France du danger qui la presse, il faut que 
les lois fiscales et autres soient faites de telle façon que les 
familles ayant quelque bien n’aient pas un intérêt évident à 



restreindre leur natalité. Il faut en un mot que le fait d’élecer 
un nombre suffisant d’enfants (trois au moins) soit considéré comme 
une forme de l’impôt. 

LXIV. — La loi dite des « sept enfants. » 

Cet article est destiné à défendre les mômes conclusions.'On 
l’a souvent résumé très inexactement. L’auteur n’a jamais dit 
qu’il regaidait la loi Javal comme destinée il relever la nata¬ 
lité française ; il a dit (comme M. Javal lui-même) qu’il ne 
lui croyait pas cette puissance, mais qu’il la regardait comme 
un premier pas (un premier pas seulement) vers la sagesse et 
la justice. 

LXV. — La proposition Mau j an et la dépopulation de 
la France. 

(Revue tcùmtifaue, 1892.J 

Cet article est destiné, comme les précédents, à prouver que 
la France est perdue si le fait d’élever un enfant n’est pas ; 
considéré par le législateur comme une des formes de l’impôt. 


I. — Sur la morbidité. 









- so - 


LXV11.— De la mortalité par professions. Étude accompa¬ 
gnée d’une nouvelle table de mortalité par professions. 
Paris, 1885-89), avec diagrammes. 



Nous empruntons au Temps (sous la signature connue E. A), 
une courte analyse de cet ouvrage : 

Cette table est la première de ce genre qui ait été établie en 
France. Avant elle, deux pays seulement en ont publié : l’An¬ 
gleterre et la Suisse. 

M. Bertillon a accompagné son travail d’une série de dia¬ 
grammes qui prouvent que les résultats qu'il a obtenus confir¬ 
ment, dans la grande majorité des cas, ceux qui ont été obtenus 
par ses deux devanciers. 

De toutes les professions étudiées, la plus dangereuse est 
celle des cochers. Leur alcoolisme traditionnel contribue à élever 
leur mortalité, mais ne l’explique pas tout entière, car c’est 
surtout la pneumonie et la bronchite qui les font périr. Les 
charretiers, aussi alcooliques, pour le moins, que les cochers, 
ont une mortalité un peu inférieure, aussi bien h Paris qu’en 
Angleterre, parce qu’ils marchent à côté de leurs chevaux et 
peuvent ainsi combattre le froid avec plus de succès que les 

Les marchands de vin ont une mortalité élevée, mais moindre 
pourtant à Paris qu’en Angleterre ou en Suisse. 

En général, les professions où l’homme respire des pous¬ 
sières, et notamment des poussières dures, causent une mor¬ 
talité élevée. Ainsi les professions où on lime le fer (serrurier, 
par exemple), celles où on respire des poussières minérales 





DEUXIÈME PARTIE 


TRAVAUX AYANT POUR OBJET L’ORGANISATION 
DE LA STATISTIQUE 


LXVffl. — Histoire et organisation du service de statis¬ 
tique de la ville de Paris. 


LXIX. — Le Secret médical dans scs rapports avec la statis- 



M. le professeur Brouardel a fait à cet article l’honneur do 
le reproduire presque tout entier dans son livre intitulé : h 


LXX. — Développement et explication de la nomen¬ 
clature des oauses de déoès de la ville, des hôpitaux. 



I. — Rapport 



(Annote de Démographie, 18S2.) 

■Cette sanction est insuffisante, mais elle existe. La Cour de 
cassation, par son arrêt du 7 mars 1887, a tranché la question 
dans le sens que l’auteur avait présumé. 


LXX1V. — Rapport sur la statistique des causes de 
décès par professions, adoplé par la Commission de sta¬ 
tistique municipale le 23 décembre 1882. 







LXXVIL — Rapport sur l'organisation du dénombrement 
présenté au Conseil supérieur de statistique. 

(Bulletin du Cbnseil supérieur de statistique, me.) 

Dans ce rapport est réclamée notamment la statistique du 
nombre d’enfants vivants par famille. Le Conseil supérieur, 
puis l’Administration, ont reconnu la nécessité de celte enquête, 
dont les résultats ont été si souvent cilés et commentés. 


LXXVI1I. — Instructions aux agents recenseurs; aux con¬ 
trôleurs du recensement; instructions pour le dépouille¬ 
ment du dénombrement (1886 et 1891). 


LXXIX. — Dictionnaire des professions indiquant com¬ 
ment chacune d’elles doit être classée dans la nomenclature 
des professions adoptée pour le recensement. 

Si nous citons ces deux travaux qui sont purement admi¬ 
nistratifs, c’est qu’en effet ce sont eux qui permettent d’assi¬ 
gner un sens précis aux chiffres relevés par le dénombrement. 
La statistique des professions notamment perd beaucoup de sa 
précision, si un Dictionnaire des professions (travail affreu¬ 
sement fastidieux à établir) ne vient pas définir le sens de 
chaque chiffre. 


LXXX. — Le classement des professions dans les dénom¬ 
brements, mémoire présenté à l’Institut international do 
statistique dans sa session de Paris (1889). 

Les statisticiens ont souvent déploré l’absence d’une classi¬ 
fication internationale des professions. Le Congrès de statis- 








tique de Saint-Pétersbourg avait, en 1872, posé la question 
sans la résoudre. 

Le mémoire présenté à l’Institut par M. Bertillon a pour 
but de préparer la solution de la question. 

L’Institut international a nommé une commission destinée 
à examiner le cadre général proposé par M. Bertillon. 


LXXXI. — Projet de nomenclature des professions pré¬ 
senté à l’Institut international de statistique dans sa ses¬ 
sion de Vienne (1891), avec rapport justificatif. 

(Bulletin de l'Institut intei'national de statistique, 1891.) 

Ce projet de nomenclature dérive immédiatement du pré¬ 
cédent. L’Institut international, avant de l’adopter définitive¬ 
ment, a désiré qu’il fût soumis à l’examen approfondi des 
bureaux de statistique de tous les pays. 


LXXXII. — Rapport à la Commission de statistique munici¬ 
pale sur le jubilé de la Société de statistique de Londres 
et la fondation de l’Institut international de statistique 
(1885). 

(Bull, munie, officiel, 1885.) 


LXXXIII. — Rapport présenté à la Commission de statistique 
municipale sur les travaux de l’Institut international de 
statistique (session de Rome 1887) et sur l’organisation de 
la statistique en Italie. 


C’est surtout à l’organisation très remarquable de la statistique 
en Italie que cet ouvrage assez étendu est consacré. 

Il a été reproduit en très grande partie dans le Bulletin du 
Conseil supérieur de statistique. 




LXXX1V. — De l’organisation des bureaux de statis¬ 
tique en France et à l’étranger, et notamment de 
l’organisation du registre de population dans les 
principales villes de l'Europe. — Conférence faite le 
7 décembre 1889 à la réunion des officiers, sous les aus¬ 
pices de M. le Ministre de la guerre, et de la Société de 



Il s'y trouve notamment une description de insude l’organi¬ 
sation du registre de population à Vienne, institution qui faci¬ 
lite singulièrement les recherches de la police, de l’autorité 
militaire, de la poste, des particuliers, et qui manque à notre 
pays. 


LXXXV. — Calcul de la mortalité des enfants du pre¬ 
mier âge. — Do la méthode à suivre et des documents 
à recueillir pour calculer la mortalité des enfants en bas 
âge et spécialement celle des enfants protégés par la loi 
Théophile Roussel. Rapport présenté au Conseil supérieur 


Ce mémoire fut 


o deux autres) à l’examen d’une 
M. Rertillon fut nommé rapporteur. Il pré- 
l’adoption du Conseil supérieur le 


LXXXVI. — Rapport sur un projet de statistique uni¬ 
forme des enfants assistés, secourus ou protégés, 
présenté au Conseil supérieur de statistique. 




(XXVII. — Pro.iet d’instruotioi 



LXXXIX. — Statistique sanitaire : moyens d’informa¬ 
tion permettant à l’Administration d’être rensei¬ 
gnée sur les cas de maladies épidémiques obser¬ 
vés dans les diverses communes de France. 

(fiée, des travaux du Comité consultatif d'hygiène publique en France, 1889.) 


Nous ne mentionnons que pour mémoire ce rapport qui est 
l'œuvre du Comilé d’hygiène plutôt que celle de l’auteur lui- 


LXXXX. — Rapport sur la mortalité et la morbidité 
professionnelles, présenté au Conseil supérieur de sta¬ 
tistique (1890). 

Le, Ministre du commerce avait consulté Je Conseil supérieur 
de statistique sur la morbidité et la mortalité professionnelles. 

La conclusion du rapport est que de telles statistiques 
n’existent pas en France (1). Il indique les moyens de combler 


LXXXXI. — Rapport sur la statistique des maladies 
dans les Sociétés de Secours mutuels présenté à la 
Commission supérieure de comptabilité des Sociétés de 
secours mutuels (1890)1 

Ce rapport a, comme le précédent, pour but, l’organisation 
d’une statistique de morb'dité professionnelle. 







TROISIÈME PARTIE 


VARIÉTÉS 

(Anthropologie. — Tératologie, hygiène, cio.) 


LXXXXII. — Des deux individus exhibés sous le nom 
d’hommes chiens, avec gravure. 

(tofure, 1813.) 


LXXXXiV. — Des monstruosités, principes généraux de 
tératologie. Série d’articles insérés dans la Nature (1874), 
avec gravures. 


LXXXXV. — Les Aztèques. — Description de deux micro¬ 
céphales mexicains, avec gravure. 

{Nature, 1875.) 


LXXXXVI. — Nains et Géants. — Description d’un nain 
et d’un géant chinois, avec gravure. 










CIV. — Le Congrès d’anthropologie de Paris 


CV. — Du cerole à calcul, avec gravi 


CVI. — Statistique 
grammes. 


France, avec carlo- 


CVII. — Des langues celtiques dans les Iles-Britanniques. 
Leur réparlition géographique et leur disparition progres¬ 
sive, avec cartogrammes. 


CVIII. — Sur le conformateur des chapeliers. — Inutilité 
de cet instrument au point de vue anthropologique. 




CIX. — Paul Broca. — Notice biographique. 

(1mure, 1880.) 


- Série d’articles avec 


CXI. — Rapport sur un questionnaire anthropomé¬ 
trique à remplir dans les écoles du département de Loir- 
et-Cher. 
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CXII. — Sur les reoherohes statistiques à prescrire, pour 
constater l’influence de l’école sur le développement phy¬ 
sique de l’enfant. 

(Congrès international de l'enseignement, à Bruxelles, 1880.) 


CXIV. — Sur la couleur du système pileux en Kabylie. 

(Bulletin de la Société ÆAnthropologie, 1883.) 

Au cours d’un voyage en Algérie, l’auteur a relevé la 
couleur de la barbe chez 201 kabyles pris au hasard : 
110 avaient la barbe noire ; 91, une couleur plus claire. 


CXV. — Une leçon sur le bégaiement. 

(Union Médicale, 1881.) 


CXVI. — Les lits militaires. Description du lit du lieute¬ 
nant Bertillon, avec gravures. 


CXVIII. — Autres artioles publiés dans la Nature, 



CXIX. — Une série de feuilletons scientifiques dans la 
République française (1873-83). 

Un certain nombre d’entre eux ont été reproduits par 
M. Paul Bert dans le volume annuel qu’il publiait sous le 
titre de « Revues scientifiques du journal la République française ». 


CXX. — Une série d’articles scientifiques dans le journal 
le Bien public (1876-78). 


CXXI. — Une série de feuilletons scientifiques dans le 
journal l’Express (1881-82). 


CXX1I. — Une série d’articles scientifiques dans le journal 
le Globe (1879). 


CXXIII. — Une série d’articles sur l’hygiène dans le jour¬ 
nal le Gagne-Petit (1881;). 


CXXIV. — Une série d’articles scientifiques dans le jour¬ 
nal le XIX» Siècle (1880-83). 
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